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** LA CROIX 

Conseil^ d'Etat 
Le* chano/nes de le Sêvo.ê 

Lor3qu'ertt 1014, le duc VMor-Emma- 
auel I" reprit pot* iiion de «e* Etals, il 
issura le fnnrtin—inwnt »les service» ec- 
jlésiastiques en remettant aux établisse- 
ment* du cuit« d«t titres d*- rente dit» 
ïartelles. Ces titre», qui »out r«*«tes en pos- 
»pision de» établissent* nts ewciésiastiques 
»près l'aniiarxiou à lu Franc« jusqu'à la loi 
de "rpnrjfif, eonalfiuaiei't pour I.'- i.üa- 
f.itres M» ««rttasV propriété et compor- 
tent pour le» chanoines un droit aux 

arrérages. 
Apr#s la lof de Séparation et jusqu'au 

budgsl «a iM& on fit figurer au budget 
une somme de «1 000 franc» représentant 
le», arrérages de« carUUe«. dont 3 000 fr. 
pour 1« rabrinup* d'torl'sp* et le surplus 
your les Chapni'.'î. 

Mai» toute mention de ce chiffre dis- 
parut au budget dp iîKiS, et le ministre des 
Finances refusa dès lor* d'ordonnancer au 
profit des chanoines de la Savoie leur part 
dan» le» arrérage» de» rarteüp«. 

Cette décision a fait l'objet du pourvoi 
de deux chanoine», qui ont fait valoir que 
s'est à eux seuls laJtrviftawllrmaat et non 
lux Chapitres qu'appartenait le droit de 
toucher Tes arrérages de» carteMes. et que 
a>s lors leur situation à cet égard n'avait 

-pu être modifiée par la loi de Séparation 
qui na pu porter atteinte aux droit» re- 
connue pereonneMament nux rhatioin«'«. 

Mais »i on compara cette situation à celle 
qui a été faite à d'autres membres du 
clergé, il n'est guère possible d'admettre 
qu'un évéque ou un curé soit en droit de 
»retendre aujourd'hui aux arréragea de» 
»»en» de l'ancienne Mener, puisque ce droit 
Se pouvait exister que sur de» bien» qui 
fiaient ta propriété de la .Men«e et que la 
Mansr n'a plue de biens. 

Caa biens ont été. il est vrai. tr:m»féeé« 
a d'autres établissement* public» avec les 
r Dirges et les obligation* qui 4e* gre- 
vaient. Mai» ces charges »ont celle» qui 
existaient au profit de tier» et non pa* 
au nroflt des représentant» mêmes de» 
Établissements du culte. 

fc.ii re qui aoneanaa spécialement les cha- 
noine» intéressés, ils avaient bien un droit 
lux arréragea, maie ils n'avaient ce droit 
Ai* en tant qu* chanoine» et aussi long- 
it'mpj que les :artelles étaient la propriété 
Tfte» Chapitres. 

l>ans ce» condition*, et conformément 
aux conclusion» du commissaire du gou- 
vernement Chardenet, le Conseil d'Etat a 
jugé qua le Chapitre de Chambéry ayant 
cessé d'exister, ses membres ne pouvaient 
plus prétendre à aucun droit de jouissance 
tur le« revenu» des biens qui avaient cons- 
titué sa propriété. 

Mais le Conseil d'Etat a jugé en même 
temp« que la suppression des crédita 
prévus pour la payement des arrérages 
des cartelles a eu pour effet de replacer les 
bénéficiaires des cartelle? dan» la situation 
faite a la généralité des ministres du culte 
par la loi du 9 décembre 4005, et de leur 
oonner par conséquent droit aux pensions 
prévues par cette loi. 

(Temps.) 

Échos du Sénat 
Vu« délégation de l'Union de la propriété bille 

*•■■   '-■-.•    -,   —     ■ .   i,-    chambras syndicales 
kna MUssant, du Comité das notaire* aas ospar- 
îi-r,,-.,, *   i . .-.-îilrai   d'études   et  d» 
<I*«;II^ A»*'si'*, h'esl rendue auprès de aL Rou- 
M»r. president de u ojaimirtaion des finance* 
d« Sénat,  sour l'entretenir des  injustice* qui 
Srasrlanasnt du mode de taxation des immeubles 

«ne la perception des droits de aautatlon. 
ai. afare cil* 1 exemple d'm itnio *'ble Jaxé 

««T «as v«*«ur égaie a qu»lor*e foi» U vsisur 
réaOT; U rappela AU président ds la Coeassls- 
s.on rengagement pris sur ce point, le b avril 
51*10, par M. le ministre des Finance«, de propo- 
ser asm Chambre*, dé» le moi» de Juin, une 
baa* nouvelle d'évaluation de* propriétés. 

M. ftouvtar s répondu à la délégation qu'il 
e*J*traK d* U question, dans le plu* bref délai, 
ta Cscasslsaton «as finances. 

Lasettn da IY' arrondissement 
fteos «vous donné déjà de '.ombreuses «an- 

£i#ancr*s à la succession de M. Chauvière, au 
Xv* «rrondiasemeut 

On ««sure que MM. Zévae«. ancisn député 
•arialist« ds riser«, et Bousueron, socialist* 
uanaa, qui se désista «u second tour en faveur 
d« M. Chsuvfare, seront égaiemsat candidat* 

Échos politiques 
et parlementaires 

L'ELECTION D'A. NOODLE ME 
La deuxième bureau qui était chargé d'exa- 

«snssr les opérations électorale* d'Angoulém«, 
•o M   PuiU>u-lj'ij..'--^v  libérai, a été proclamé 
&a entendu 1« lecture du rapport dont d 

«âargé M. Theodor- Reinaeh «ur 1« qu«s- 
La repport expose les faits ssns Indiquer 

«te solution Le bun-iii ne s>*t pas pron*ne* 
at a kséssé à la Cûamore I« solo de Juger en 
«ssraier ressort. 

POOR  LA  aEElCfCOLTVRE 
lAM Lacour. Lagnerre et Pourquer)' de Buis 

asrln. député* de v«uclus«. vteanent d'adresser 
«ne lettre au niiuistrt- de l'Agriculture pour de- 
sasssaar. en raison du prejudice cause par le* 
gstlées, que U prime attribuée aux éleveurs d« 
«ers-à-soie et dont les crédits ont été votés 
Unr sott piyé-' sur la bas*- de la production 
ssssyeaaa des trot* dernières années. 

v« «SOUPE DE« i cipoimoirg » 
8ur 1 initiative d-' M di Dto«, un groupe 

■arts—rnrstrs s'est constitué sous le nom de 
• groupe de* expositions et oianl/^stations in- 
eUistrielles, comnierci^los et artistique•* >, dans 
le but d** donner w.n appui a une w'rle d'exposl 
lions mtéresesnt les cjiiimerçaiit« ft indutlri^ls 
de toutes catégories. &6 déput<*->, appartenant à 

tous les partis, ont déjà donné leur adhésion 
à ee nouveau groupement qui a nommé pour 
~i«**snt M. de Dia«\ «t pour secrétaire«, 

r. ssjuiaul er André Mcase- 
LE ORaWrE OU c TA»a.C > 

Le groupe ■ du tahar ■ -.'est asa^nstisasJ Wer. 
Ce Dur-- iu  2 été ruiiiii■>■•■'  conuac  nuit   : 

fWsident  : M. Ooarfc 
VaBc-pré-«Kient«   :   MM.   Rabiar.   Lenûir,   «W- 

loaUk? et Colly ; 
»acri'-tair-s' :   MM    Prévôt.  Patur,-au Miraud. 

Casnicr 
Qu<*3(-iir   :   St. SectouK. 

- ryscv- 

Le successeur 
de M. Lambelin 

NuUi recevons le communiqué luivaai : 
Monseigneur le doc d'Orî^irn vient de dé- 
sjnar le «eau Henry de Lar«gle pour ereaére 

provlsofrçment la dlr^ctlnn d? snr. bureau poli- 
tique et remplir lr« fonctions devenues v»- 
r.mîes   par la   démission de .M. hoger   Lcn- 
b«=!.:I). 

I«- Cmiluis fait suivie ratto nouwlle «l'un 
frand éloge de? mériteaadc M. ^e Larègle. 
Parmi ces mérites, il en est un qui nous 
touche particulièrement : M. de Laréfie est 
un de no» confrères, ainsi que l'attestent 
se» articles distingués au Soleil, et ?es 
études fortement documentées au Corres- 
pondant. 

La lutte scolaire 
Una protesta'isn des aoeiaJiiles 

eaiitra la violation d3 la neutralité 
Au Fleix 'Dordogne). raconte un journa1 

JocâJ, un instituteur se permit d attaquer «n 
clause les socialistes; le rraraïWeurrttf Cesi- 
ire, journal socialiste, protesta en ces 
terme» : 

Sachez, citoyen Roquer, qu'uu Pleix, il y a 
\Q électeurs socialistes libres et iodependauU. 
cf»ix-là ne mansent pas au râtelier. Ils payent 
leur» impôts et sont aussi honnête» que vous ; 
ils travaillent tous les jours pour faire venir 
> blé que vous mangez, et s'ils envolent 
leurs enfant» à votre école, ce n'est pas pour 
que vou* leur appreniez a Insulter leur» pa- 
rent». Voire rôle est d'apprendre à no» en- 
fant» l-i BTaaunaire, la géographie, l'histoire et 
l'arithmétique ; mai» nous ne voulons pas que 
vous leur appreniez la haine de leurs parents ; 
aussi nous n hésitons pas à signaler votre atti- 
tude scandaleuse et nous voulons »avoir »i 
vous a\ez reçu de vos supérieurs une circu- 
laire vous autorisant à faire cette besogne dans 
votre école. 

Quand le» pères de famille catholiques 
ont eu à se plaindra de certains institu- 
teurs, ils n'ont pas parlé autrement ; pour- 
quoi leur en tient-on rigueur et veut-on 
prendre des mesures pour empocher non 
pas la cause mais le fait de leurs réclama- 
tion« T Le* socialistes, eux aussi, on le volt, 
en reconnaissent l'opportunité. 

Leur énercimM protestation corrobore 
celle de» catholiques, et peut, au besoin, 
leur servir d'exemple. 

Les revendications 
COUR D'APPEL DE LIMOGES 

La Cour d'appel de Limoges a acquitté 
M. l'abbé Ban«', curé de Lieuladès (Cantal;, 
et Mlle de Venzac, poursuivis sou» l'incul- 
pation de détournement d'un objet saisi. 

U s'agissait d'un re'.iuuaire donné à la 
Fabrique de Lieutadè» par la famille de 
Venzac. Le tribunal de Saint-Flour, puis 
la Cour d'appel de Riom avalant acquitté 
les honorables prévenus mais la Cour de 
cassation avait cassé l'art-At de la Cour de 
Riom, et renvoyé l'abbé Bane1 et Mlle de 
V«naao devant U Cour d'appel de Limoges. 

La Cour d« Limogea réforme 1«§ motifs 
de la Cour de Riom et on donne da nou- 
veaux à l'appui de sa décision. 

aille de Venzac avait, depuis plusieurs 
mois déjà, obtenu que le séquestra lui livrât 
le reliquaire contesté. 

Est attribuée... 
P»r décret puru à VOffieUl 4u t» loin. 

rit attribué« à l'Eut une renU de 3« 7d0 fr. 
à prélever sur un titre de rente 9 % eur 
l'Eut de 37 OU franet, légalement volé à la 
Fabrique 4# l'église cathédrale de Bayoroie 
et grevé de la rbarge d'entretien de i éertis^ 
cathédrale de Bayonna. 

AU TABLEAU D'HOHMEUR 
Convoqué par le receveur séquestre des 

riens dlqrîise, à son bureau, pour y rece- 
vuir les bien» de Fabrique attribué* au 
hureau de bienfaisance de Beaalieu 
'Mayenne.'. 11. de la Ssyatta, maire de cette 
commune, a refusé Je se rendre a. cette 
Jon. ocation. 

Il a, en outre, prévenu le préfet de e« 
refus  par   une   lettre où   il  dit : 

Je proteste avec Indignation contre la re- 
mise au bureau de bienfaisance d* ee« bien» 
qui sont volés à l'église de Beaulleu. C'eet une 
spoliation a laquelle je refuse toute partici- 
pation. Et si ces biens sont imposes d'office 
sudtt bureau et que j'ai» à les administrer, je 
déclare que J„* ne le ferai qu'après en avoir 
référé à l'autorité ecclésiastique, et avec l'in- 
tention formelle de le» rendre dé» que le 1« 
pourrai k l'égig* de Beuulieu, leur seule et 
légitime   propriétaire. 

Cette déclaration d'un honnête homme 
oui ee refuse à collaborer à un vol, même 
officiel, a été suivie d'une sanction immé- 
diate contre son auteur. 

M. de la Sayette, en effet, a été suspendu 
pour un mois de »es fonctions de maire : 
MSI honnit es gen- nV l'en estimeront que 
davantage. 

Le "Pluviôse" 
!.■■   PtuvWse   parait   Immobilisé   psur   plu- 

sieurs jouis encore   dan»   le port   dï-*" 
dans la souille ou il repose depuis une 
entière. 

On a critiqua i ■  l'hoix   du  port   d'éabova*. 
comma point d'abouti»00as«sit de -a c**n* ■ i, 
port d'échoiiav^'. qiioiqaj liiwi \ral noa Indique 
qu'il é(«it debtiiié i i-t-eovaJr le s-nis-»«nn, n'j 
pas ,'tt* choisi mai« imaoaé p«r Ifs cirexMisi,,... 
'■•■>. D'aliieurs, c n'pst qu «pré. une eanrétvru'fl 
''Hire lantirai Bellu", les offtelers cJian-'-s du 
rclfvaae, les in«;énieur-« des punts *'t chaussées, 
l« eapiïaitif du port et le Dilute hargé d- I« 
manwuvro d'entre« qu'il avait été décidé qu'uu 
irait  su   port  dVcîiouag«. 

Pouvalt-il «u » r* autrement T Un simple exa- 
men du plan de la rade de Calais prouve \G 
contraire Avant tout il As {allait pas échouer 
le »ous-marln dans î*avant-port et placer dan* 
le chenal un obstacle à la navigation. Les dif- 
ficulté» que l'on éprouva a renflouer le PUt- 
rlô$t montrent quelle imprudence nn *-6t eom- 
mise en faJaaot un ratais ilmt l'avint-port. On 
eût peul-'Mre pu placer le »ous-mario à l'entrée 
du bassin des Triasses, situé à gauche de 
l'avant-port en venant de la mer, mais le Ptn- 
i4c*€ eut été dans une situation plus défec- 
tueuse à tous le» points de vu« que dans le 
port d'échouage. Restait le bassin s flot, au 
fond de l'avant-port : mal» pour ce dernier 
il y avait impossibilité matérielle, car le i»lM- 
tiöie s'est échoué dans le port d'échouage sur 
un point dont la profondeur est de plu» de 
3 metre» au-dessous du aéro do la t)3-.s»-mer, 
c'est-à-dire à un niveau inférieur à celui du 
seuil du bassin à flot. 

Comment aurait-on pu gagner cette diffé- 
rence ? Toute tentative de ré»péce aurait pu 
coLduire à engager, 4 fermer 1 entrée du bassin 
à Ilot. Au moins a-t-uü obtenu ce résultat en 
allant au port d'écliouagp gue l'épave du »ous- 
marin  ne  gène  nullement   fa  navigation  et  n'a 
ras cauaé j« plus minime Interruption dan» le 
rafle maritime de la ville de r<a,ai* et dan» le 

transti si irlif du port avec l'Angleterre. C'est 
Inconlesïahlement ce qu'ont cherché et ee qu'ont 
réusai à faire te capitaine du port. M. Depen- 
dant, dont les avis ont été si précieux, et il. Ri- 
vet, la pilote dont l'habileté a mené â bien une 
manœuvre  de»  plu»  difficiles. 

D'ailleurs, il ne faut pa» oublier que la mar^e 
du matin du U juin, celle pendant laquelle le 
Pluviôse est renlré à Calai.*, avait une hauteur 
d* 40 centimètres de moiu« que la marée anté- 
rieure de quarante-huit heures, et qu'au mo- 
ment de l'entrée, la mer descendait depuis une 
hvure. Ces deux faits réduisaient de beaucoup 
les manoeuvres possibles, ta hauteur de la 
marée était l'élément prépondérant dans la 
question à résoudre ; c'était ta force nsturelle 
contre laquelle l'homme est dasarmé. 

C'est encore la question de marée qui inter- 
vient pour la conduite du Pluviôse dans une 
cale sèche, n faudra attendre que 1« mer s'élève 
afsez pour permettre l'entrée dans le basais. 
A Calais, on dispose, d'après le Bureau Vérit**, 
de deux movens pour caréner . d'abord un gril 
de çarénagr'long de 80 mètres, et qui peut re- 
cevoir des navires de 400 tonnes, c'est-à-dire 
du déplacement du Pluviôse, mais sur le seul! 
duquel, en vive eau, on ne trouve qu'une hau- 
teur d'eau de 3-.50 ; il ne peut donc être ques- 
tion de l'utiliser, ensuite, un* cale sèche de 
155 mètres de long, Il mètre* de large, et ayant 
une hauteur d'san sur le seuil en vive eau de 
8m,75, en morte  eau de  "",45. 

La première de ces hauteurs est certainement 
suffisante et laisse une marge de sécurité assez 
large. Voici la hauteur exigée par la sous- 
msrin et ses flotteurs : le Pluviôse, de la qullie 
à la partie supérieure du pont, 5 mètres ; dis- 
tance entre le fond des chalands et le pont du 
Wurfiï«e. 0~,50 ;- tirant d'eau de« chalands, 
2*,90 ; «oit un total de 1mM>. ><n marée de 
morte eau, le seuil de la cale sèche est donc 
trop élevé de pre* d'un demi-niMre ; en outre, 
1« prudence la plus élémentaire exige une cer- 
taine quantité d eau »ou» la quille. 

D'après l Annuaire des mariés, las marées 
de la pleine lune prochaine seront tout juste 
suffisantes pour l'enirée du sous-marln dans la 
cale sèche ; la plus forte marée »era I« t» juin ; 
la mer montera de 6m,50 ; ell« est c« matin de 
5",80 et va en croissant jusqu'au 25. Le sas 
de l'éelaae Carnot qui ferme le bassin à flot 
sur lequel donne la c*]e sèche a 1",75 d'eau 
a la basse mer ; on voit que la marée du Î5 
donnera une hauteur de 8n',2j dan» l'écluse. 
Si pendant les trois ou quatre jour* des marée* 
de la pleine lune l'opération ne réussissait pas, 
il faudrait- la remettre à la nouvelle lune de 
juillet. 

Pour les victimes du « Pluviôse » 
NX. S3, les évéques da Grenoble et de Mou- 

lin; recommandent aux prières de leurs diocé- 
sains les victimes du PhtviÔte. 

a> 
La Ligue patriotique des Françaises a pris 

l'initiaUve de faire célébrer une messe pour les 
v'elime* du Pluviôte. Noos nous faisons un de- 
voir de porter à la connaissance d« tou* nos 
lecteurs l'appel qu'elle vient de lancer. 

CtitU messe sera célébrée, le mardi 21 Juin, à 
?<otre-Dame des Victoires, à 10 heure* très pré- 
cises. 

Les scandales 
de l'hôpital laïcise de Lorient 

M. Imbert, inspecteur général au minis- 
tère da l'Intérieur, a terminé son rapport 
«ur r enquête qu'il a faite aux boapicea de 
Lorient. En attendant que 1« Parquet soit 
saisi dé l'affaire des détouraementi du re- 
ceveur Le Frapper, U demanderait au mi- 
nistre la révocation de ce dernier «t le re- 
nouvellement complet de la Commission 
administrative de* hospices qui, par son 
manqua d« surveillance, « laissé le dé- 
sordre s'introduire dans la comptabilité, 

Mort d'un  député 
On nou» annonce la mort de M. Pierre Heuzev, 

élu au dernier scrutin au U avril député de 
Ohàteau-Chinon, par 1 Ml voix contre 7 677 à 
M. Chandioux, député sortant. 

Petit 01* et ni» d* deux ancien* députe* d« 
I« M*renne, MM. Leeomte et Heu*av. il avait été 
élu député, le t» Juillet 1901, dan» la 2* «irean« 
orlption de Laval. Il n'avait pas été réélu aut 
flt-ctions «réaéral« d« ltH». 

Av.j.'ji £ J« Cour d'appel de Paris, conseiller 
d'arrotidNsernent de Chflteau-Ghinon, il relevait 

ï peine d'un grave accident d'automobile lors- 
que »'ouvrit la période électorale. La proolama- 
iiun de «on élection au premier tenr faisait nat- 
te des réclamations, et mardi dernier le 7' l*u- 
;v(ii se iiroiionçait poor l*invaii*S>fi»ii de tun 
élection. Il élflit ail«1 «e Jour-là à la «Jiambre ; 
ce matin, il mmirait -«a qu^lquae mluui ■■>. 

("est le second dépoté qui meurt depuis l'ou- 
verture d->  la sessie«. 

Le der.'* de M. Heater «nrvt'ua «rapt la vé- 
rifl(*;»H.in de ses aonvofra n» deatajsjlt pas la 
Chambre de l\>blifatio« d<- s'atuer SSV les con- 
i'hw:»i.- 'lu leurc»u auquel 'Hait »ousaiee l'élec- 
Hen. 

Si U* r.himhra adapto c-* conclusion^, elle 
ppjiionciM'n i invalidation -'I la vacance ré^ul- 
lera non du dacaa. mal» de celle invalidation. 

JJans in cas aoatralre la vacanae aéra pro- 
iKmrée par de>ef». 

Il y a da as l'histoire parlemessjaire un cer- 
tain nombre de précédents de ce cas. 

LES COIMfvÈS DES P. T. T. 
L« Conor*1 «/• rédacteurs dts P. T. T. à de- 

ckle de s affllier i la Fédération des fonction- 
naire... 

L'a votu  a été  ^mis en  faveur d« la puphe*- 
n  du  tablfaUi  d'j\jni\-mciit  annuel. 

* 
La Congres des agents de» P. T. T. s'est pro- 

noncé pour l'auginenuijop du tarif de» lettres- 
ti'lépramme«. put» il a affirmé le droit de» fonc- 
Uonnaire» i bénéficier de la loi de iaaa «ur le* 
syndicats. 

Corbin   conaanaé   à  mort 

*u 

Corbin, l'as.-assln de la petite Gilberte Pe- 
noebei, l'auteur de la tentative de meurtre 
eomml« à Soiesrae« sur la nersonne de la 
j-uiie r.iêmenljne Confier, a et.- condamné à la 
peine de mort par la Cour d'assises de la 8arthe. 

Corbin a été. en outre, condjsané à r> 000 fr. 
dv dommages-intérêts enve»1* M. Confier, père 
de la victime, qui s'était porté partie civile. 

L'accusé n'a manifesté aucune émotion en en- 
tendaut Jarret. 

Concours agricole 
et concours central hippique 

L'ouverture du concours central d'ani- 
ir.aux reproducteurs des espèces chevaline, 
asine, bovine et ovine, a eu lieu hier sur 
remplacement de la Galerie dés Machines, 
au milieu d'une grande affluence dé visi- 
teurs. 

I*e concours donne 4'impression d'une 
grande kermesse avec ses baraquement» 
en bois, les kiosques de tous genres, les 
écurie» improvisée» »ou» des tentes et des 
mils supportant d'immenses oriflammes. 

Au centre, an« vaste piste a été amé- 
nagée pour permettre de montrer les ani- 
maux qui prennent part au concours. 

Une estrade ornée de draperies rouges, 
permet au jury d'assister à cette présen- 
tation. 

Les étalons, les taureaux, las baudets «ont 
en grand nombre et sont très admirés. 

L exposition restera ouverte jusqu'à di- 
manche soir, loti» les jours 1« Jury exami- 
ner* les beaux produits de notre élevage, 
et de nombreux prix seront distribués. 

Une exposition de machines agricoles est 
annexé« nu concours et reçoit également 
son contingent de visiteurs. 

i"-ett« après-midi, à ï h. 1/2, le président 
de la République, accompagné du ministre 
d(- l'Agriculture, a visité 1« concours agri- 
cole et la concours central hippique. 

M. Falliéres a également assisté au défilé 
de» animaux primés. 

L'exposition 
canine 

Ce   malin   s'est   ouverte   l'exposiUon   canine. 
Expulsée de la terraase de POrangerle, aux 

Tuileries, elle #'fst iasla/lée au cours la Reine, 
où elle Mi tiendra du iS au f» juin. 

Les chiens, oeUe année, ne resteront exposés 
que quatre jours au lieu de huit, le concours 
ayant été divisé en deux partie*. 

«".'exposition est présidée par le prince de 
Wagrain ; le» vice-présidents sont le comte de 
H.giuux et le vicomte de Mon>*»uJnin. le comte 
fleorges de Oerminy est trésorier. 1« baron de 
J«ubert, secrétaire du Comlt*. Le« membres 
sont la duchés«« d'Osée douaineie, comte Geof- 
frey d'Andigiié. comte René d» Beaumont 
if Paul Catiwd. baron de Caravon La Tour, 
cnpite J. Clary, comte de Dann«, comte d'Klvj 
comte GrelTulne, duc de Cramant, marquis de 
l'AlMjle, GulUauoa« aLaveéaaière, d«e de Lesparre, 
Cue de Lorge. comte d'OrlJandes, Raoul 
Treuille, Jean de Vessos. bar^-n Jacques de 
Vetln«. U chef de bureau Je la StSelété est le 
dévoué M. P. Bert 

Parmi les meutes, les plus r?marquées sont 
le? Julis bûtard* du duc de Nuaillea ; de beaux 
--ptL-ùaenj du Club de Saint-Bernard, du Club- 
Vog de Bordeaux, des chiens courant» de Certs- 
Montembceuf au vicomte de Simony, de» bas- 
»*L* d Artois au baron de Sssnnxae, d*« tolsela 
à M- Leurtat. 

De superbes lévrier» font l jjmirau«n de» 
connaisseur«. 

Le» opérations das différent« Jury» aoront 
luu comme suit : «*an«di i» Juin, t heures : 
chiens de berger» français ; dimanche i* : 
operations simultanées des Ju«es de tout« la 
prasôier« «éri« .moins le* olden» de berger) ; 
vendredi ?é : opération» sjenuHan««« d* 1* 
dtuàlem« série, à 9 heures, ctueos courants 
anvlals de  grand equipage. 

Les Jus«» d« ces divers groupes seront : 
MM. Emmanuel UouM. Künstler. Meaam de 
Corre. F. Redmond. Harry Peek, comte 0. d'Aa- 
dlgné. Raoul Treuille, vicomte de ûralllv, Bailu 
de Pa«s«7, comte d'Blv«, Ed. K-rmel, \. Yve», 
Bordereau, Lelimann, Sodankamp. Vincent Rai 
«on, W. Oroechel, Boeei 6ta«u>, marquis du 
Luart, comte de frigode, Léoa Olry, Paul Caii- 
lsrd, Arkw-rlght, Snitle, Oressal, J. Huguet, 
U. Lamaohe. 

(.es chien* d« luxe présenté» par le» dame* 
seront exsmlnéi le« t* et t» juin, par le vi- 
comte Artliur de Chéselies, le cosnte de Dan- 
SUub.  merqul» du Luart, comt? de Brigode. 

■Pour 1« concoure d« trompes   qui  aura lieu 

dimanche M, i ! heures, le Jasry sera pré- 
é par le des« «a Lorge, assUti de sfss, Roger aidé par .. dese 4» LOCK    . 

i,»urent.   cosste  B\st>«rt   de   Valanglart.   Coaste 
urt siW. fi â'Appixincourt SHTW, parfrrnton. 

tv.vpo^ltioa rrtlyr sarde lo^nur* sa grande 
T&ftu--. aussi l«s vtefteurä étaient-lis très nosa- 
srtux dès aujourd'hui 

—^^^••- 

Échos religieux 
Intronitâtlon dt Mgr Minier 

La cérémonie s« riutronitation de Mgr Ma- 
nier aura Heu à la «smédrale de Belley, le sa- 
me« *ft Juin, à e heures du soir. 

Sa Grandeur arriver» par la route de Virieu- 
le-Gsand et «era reçu« «raeeasionnellement à 
l'entrée d« la ville. 

Âu Hont SAint'ëichei 
Les fêles nationale« d« if i «as »ai Ire «u Maat 

r^etert 'Sflestel «tsassetft à Sasse «a s« «sere, «nw 
se présente le 33* anniversaire du couronne- 
ment de l'Archange. 

A cette occasion, une grande fêle commemo- 
rative sera eiléhrée su Mont Seint-afisnel. 1« 
r> iuill' x proctiatn. KHe sera présidée par 
S. Loi. le cardinal Luçon. «rrhevlqii» de Reims. 
l<*çat-né du Saint-$|ê«e, assisté de NN. Sa\ Oue- 
r.ird, évéque de Coulanees ; Bardel. évéque d» 
Çf-^z : Duparc, évoque de Ôulmpcr ; R™* Dom 
Cabrai, Abbé a« Farnborouph. 

La vaille, procession aux flambeaux. 
I<« mardi, récepUsn des pèlerinages du dio- 

cèse de Séej et aV M Li^ciie drs Femmes tnn- 
çai^'I~. d'' deux priori >T -pç '.r^i^n« p|C> plu- 
sieurs milliers de pèlerins son', attendus. 

A   10   heu m»,   ut«***   ,(  .>ii*brée   a 
l'E»plan,-d»   par   NUr  d»  *'•"».   «^*'iédietioo  so- 
Jenselle par S. £m. le cardinal Luçon, de ly 

symbolique offerte  îi  l'Archange  par la Lisu< 
des Femmes française». Discours de Mgr Du 
pare. 

Le soir, grande procession à travers la ville 
et sur les rempart». 

N.-B —• On e»t instamment prié de retenir 
ma place» dan» ic» hôtels. 

Pour tous renseignements, »'«drcfser à V- 1** 
directeur du pèlerinage, «u Moat Saint-Michel. 

Cinquantième anniversaire 
d'une Béatlficttlon 

Le» dimanche ip. lundi SO st mardi Si Juin, 
un solennel trlduum, prescrit par Mgr l'évlque 
d* Csansasasas, »era célébré à Biville (Manche , a 
l'occasion du cinquantenaire de la beatification 
du bionliciireux Thomas Hétye, prêtre de cette 
paroisse. Plusi»ur« èvèqnes a»si«teront à rs 
fête». Le panégyrique du Bienheureux sera pro- 
noncé mardi par M. l'abbé Langloi», premier 
chapelain de fa haaillqne de Montmartre. 

Les fêtes de la iouteso 
Les fêtes de saint Régi» ont été »plcndlde». 

Plu« de W) prêtres de divers diocèses faisaient 
cortège à Mgr «e Ugonnva, évéque de Rodez, 
accompagné de Mgr Battandi'r. protonotalre 
apostolique, et de Mgr Orvath de Calozca (Hon. 
grie'1. 

Malgré le mauvais temps, l'afOuenee de« pè- 
lerins a été énorme. »Husieurs venaient de très 
loin. L'n vieillard de W an» a fait à pied pré» 
de 100 kilomètre*. Plosleurs Jeune« fille« en 
ont fait SO. également à sied. 

Mgr de Ligonnè». tout en faisant l'éloge de 
saint Régis, a donné des con«eils appropriés 
aux besom» du tempe, «veo une piété «t une 
onalion qui ont produit une impression pro- 
fonde. i 

Mgr Lobbed«; recommande aux prière» de •»J 
diocésain» les victime» du déraillement de Val- 
lon. 

Monument national 
de Jeanne d'Arc 

8. S. Pie X vient de bénir dans le« terme» les 
plu« bleiivelileau. |« ceeali« de reparat'oa n«ti<< 
nale envers Jeanne d'Arc et I'inlUsUvv heim-us* 
prise par ce Comité. d'«rl««r à Rou«n un moiiu 
nc-ot «a J'honneur de U «rsade J-rsucale«. rie x 
« t*mol|Tit »on sdmlrttlon pour ta msquette d> U 
►kttue iema« d'Arc Mir le «Ocber, veritable cliff 
»l'uruvre,   qui   sera  bientôt   tennioée. 

Les raotudres souscriptions sont reçues «vec re- 
rûoii^ls^Aiic».- par le comité de repaiatton uatiouair 
enrer< Jeanne d'.irr. Prier« de ics «drei>aer k 
M. Prapesn president, au siere social du Co- 
mité, »1, 'plscp d> la Fut-elle, k Houen, ou au 
t*«ersi hréûtrie <:aiionte, ru:<-pre*id>ni, 6, ru« 
Oudlnot,   Parla,   VU*. 

Toute personne fftil en fera )• demsnde «u 
Comité recevra «ratultement une llvralson «• la 
ri>vue nationale Jeanne d'Arc, splendidement Ulus- 
trée  et  donnant  tous J«»  detail»  sur l'Œuvre. 

Réunion noèliste 
Jeudi dernier, le * Notl ■ a fait une pre- 

miers réunion à Agen. Mette journée de piété, 
de. travail «t d'union. IHimseigneuT, «n tournât 
de Confirmation, a rroii«mij ta bénédiction et 
ses tneourûaements. Les groupes ds Nérv, 
ÀtanitaMde, lUieneuve-d'Apen, \alene*-d'Agen. 
Tonnetns et autres vllle$ * étaient Joints à Celui 
d'Agen. 

Jeudi prochain, Mgr Dadulte présidera la 
journée iiofliste de Dijon. 

Le lendemain, le directeur du - .Veé7 • rtrl- 
ttra les Comités d« Dois et ds Btiançon. 

U so jam. tournes noiUste à Chalet. 

Réunions et conférences 
LIGUE   PATRIOTIQUE   DM   7*AAMÇAJttS 

Conférences es \a semamt 
Le   i»  Juin,   s  issoadun,   Jill«  J>«vun*. 
Le 1» juin, à  Valenciennes. M. de  S»IM-*«ari. 
Le   19   juin,   à   L«v»IloU-Perret,   M.   Parsy. 
Le i» Juin, congres cantonal de Oudry le Su, « 

cambrai,   1« si   «   Hauunoat,   Mlle  de  Valette. 
L« «S Juin, Contre« d» OtStMuroax; U « S 

Ar/wntao,  »Me a*  >o«UJ«L 
Le M Juin, * tu>eno>1s; 1« SD. i Hlon. le »t. S 

BcveilM; U M. S    Vataa Jndre», mu ViUeaesr«. 
L« lé juin k <"b«te«u-Thierry; le SU S J»ul 

tonne,   uue   Oeiegu**   du   9ecr«Urlst   central. 

Théâtre  chrétien 
la répétion generate de la FILLE DE 

POLAND, donnée hier au Théâtre chrétien 
Eu S» ter, quai de Pussy, nous s montré mm 
U public des trois%repré$entativtu aut seront don- 
nées les i», SS et SO Juin, ne sera pas déçu. 
Demander das cartes 4 avenue de arretewU, et 
let jours es repréeeMafiosi, Si ter, quai de 
Passa. 
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L.e broyeur 
d'hommes 

C«ei Dé faisait pas le compte de Tonio. 
U s'était pas venu dans te but unique 
d'opérer une restitution, il voulait « sa- 
voir ». 

— Madame, déclara-t-il, il faut que je 
B'aaauJM qu« l'objet trouvé appartient 
réellement au voyageur que vous avez reçu 

Cariotta regardait Tonio, hésitante, prisa 
antre deux crainte» : cell« d'introduire chex 
file un espion, tout au moins un indiscret, 
«t celle que, si l'enfant refusait de lui 
remettre un objet, peut-être compromet- 
tant, il n'allât le porter à la préfecture de 
•«■lire. * 

Elle essaya de ruser, et, non sans lo- 
gique : 

— Vous dites vous-même, reprit-elle, 
que vous avez vu tomber l'objet, donc il 
appartient au voyageur. 

Tonio se mordit les lèvres. 
L'Italienne continua : 
— Je suis très occupée en ce moment, 

J« reconnaîtrai... la... chose, et, dès que 
vous l'aurez remise, je vou» donnerai une 
mmtite récompense... 
.^rtyplo secoua fièrement la tète. 

'— ' Pour qui me prenez-vous ? d«*manda- 
t-lt, est-ce que je vous ramène ua c.iiwi 

perdu ? Je veux savoir si l'homme... qua 
je crois est ici L 

La MoMHlé insouciante avec laquelle 
Tonio avait prononcé cette phrase se 
changea subitement en effroi devant le vi- 
sage décomposé de la signora sur lequel 
tombait d aplomb la lueur du bec de gaz... 

Mai», presque aussitôt, le» yeux terrifiés 
devinrent terrifiant», d'un geste violent la 
lourde main s'abattit sur l'épaule de l'en- 
fant et le fit chanceler... 

Ce n'était plus l'Italienne enjôlant ses 
victimes pour les dépouiller peu à peu, 
c'était la »teur du brigand, l'implacable 
compagne du ««sto Piotnbani, retrouvant 
l'allore farouche des habitants du maquis. 

Les doigts se refermèrent sur l'épaule 
de  Tonio  comme   de»  grilles  d'acier. 

— Vous voulez pénétrer ici I dit-elle les 
dents serrée»... Entrez donc ! mais vous 
n'en sortirez pas ! 

L'enfant eomprlt pleinement où l'avait 
mené sa hardiesse inconsidérée, la peur le 
saisit, sans cependant lui rien enlever de 
»•s facultés. 

Prestement il »« baissa pour se sous- 
traire a I agrippemeut redoutable de Car- 
lctta, il se secouait, se démenant, comme 
s'il eût pu ainsi se réduire aux propor- 
tions les plus exiguës et glisser nura de 
léUeinle   qui   le   retenait   prisonnier. 

La signora essaya de le bâillonner, le 
tenant d'une main, elle avait, de l'autre, 
brusquement arraché le fichu qui enve- 
loppait son énorme cou. et l'enroulait au- 
tour de la bouche et du menton de Tonio 
qui parvenait à se dégagez- chaque fois. 

En ce «nomeot, un pas résonna à l'ex- 
trérrrl!^ ne I*irrrpas»e. un pas précipité 
comme on  en . entend  les  jours  d'orage, 

lorsque chacun se h&te de chercher un 
abri dans sa demeure. 

La signora poussa un« exclamation, 
prononya une phrase. Tonio savait usez 
d'italien   pour   en  comprendre   ta  sans. 

Basto Piombani rentrait... 
Tonio était pris entre deux feux... 

XIV 

L'automne teintait de nuance» chaudes 
las monts «t les colline« du Limousin qui 
dévalaient, en un pittoresque mélange d« 
bois roux et de rocn«r» noirâtres jusqu'au 
eours torrentueux de Ma Vienne «C du 
Thaurion. 

l'irmin Mazamet, « l'oncle Mazamet » 
descendit du train à la station de Brigttac, 
et su dirigea vers le village. 

Il portait allègrement se» soixante- 
quatre ans ; dans sa personne le paysan et 
le petit bourgeois »'amalgamaient au point 
au il eût été malaisé de définir à laquai!« 

es deux catégories il appartenait. 
Mazamet, après avoir regardé autour d« 

lui, hésité quelque tamp«, alla frapper 4 
une porte, et obtint, sans douta, d« la per- 
sonne qui était venue lui ouvrir, le ren- 
seignement souhaité, car 11 reprit sa 
marche, et s'arrêta enfin devant une petite 
maison longue,  ayant deux entrées, 

H se demandait s'il allait opter pour I« 
côté droit ou pour le côté gauche ; mais, 
avant aperçu dans l'intervalle de pauvres 
rideaux d'indienne qui garnissaient les fe- 
Dafttrss une tête aux bandeaux bruns, pen- 
chée sur un ouvrage d'aiguille, il donna 
une lape légère sur le carreau en pous- 
sant   une  exclamation  d'appel. 

Le front haut et pur de lar'travailleuse 
ae    redressa,    la    physionomie,    étonnée 

d'abord, s'éclaira d'un bon sourire, l'ou- 
vrage fut vivement jeté sur la table de 
boil blanc, un bruit de battant de porte 
&e lit entendre, et Mardy CappeU« ac- 
cueillit Firniiu Mazamet, avec un chaleu- 
reux : 

— Entrez, mon oncle, maman va être 
bien contante de vous voir. 

Mazamet était du nombre de ces braves 
gens qui sont toujours portés à voir en 
beau la situation de Uurs parant« pauvre«, 
afin d« s'esl«v«r k «ux-raême« la ebari- 
tabJa Untation de l'améliorer I... Il entra, 
embrassa la mère et la fille, et s'assit sur 
une chaise très propre, quoique dépaillé« 
et boiteuse, en déclarant ce siège excellent, 
parfait, coupant court ainsi aux excuse« 
qu'il craignait de voir dégénérer en 
plaintes... 

— Je n'ai pas voulu traverser Brisnae 
sans vous faire une petits visite, mes cher«« 
nièces, prononça-t-u «a atténuant d« ré- 
serve l'effusion familiale. 

— Il y a ai longtemps que voua n'êtes 
venu, mon oncle ! fit observer Mme Cap- 
pelle, alors nous étions encore chez noua 1 

Elle soupira. 
Et. comme oe soupir resta «ans écho, 

Mardy ne ployant jamais sous 1« fardeau 
de la vk-, et ; oncle Firmin fixant son r«. 
gard au plafond sans avoir d'air d'entendre, 
Mme Of'pelle reprit : 

— Vous avez été bon pour Martial, il est 
très content. 

— Ce cher garçon 1 exclama Firmin. Et, 
autrement, je lui ai fait avoir un« joli« si- 
tuation. Il va s'enrichir et vous serez tout 
a fait a l'aise. J'en sais IUDJJ 1 Mon cous.'n 
Signatel m'a écrit, 11$ sont faits pour s'en- 
tendre. J'ai toujours pensé que Martial 
arriverait   à la   fortune.» plus   qu'aucun 

de nous ! Ne protestez pas, ma bonne 
nièce ! Je n'en suis point jaloux. Tout ce 
que je demande, c'est de voir prospérer 
ma famille I De mol. Je n'ai guère souci, 
un pauvre vieux homme tout »eul t 

Jugeant qu'il s'était »ufnaemmant Inté- 
ressé au bien-êtr« d« ses parantes et avait 
démontré qu'il étaiL plu» à plaindre qu'elles, 
Mazamet aborda le sujet pour lequel il 
était venu. 

— Je «ottdrais visiter 1« 
Bainl-Jusi ; U paraît qu« ce n'est 
facile d'y pénétrer, dit-on ; M. le comte 
n'aime pas cela ; avec vous, qui êtes du 
pays, eela faciliterait les choses. 

— Vous voules acheter Saint-Just, mon 
oncle   ?  interrogea» Mardy  étourdienant. 

— Et autrement, petite, tu veux rire T 
J« n'ai pa« le moyen dachet«*- des cha- 
teaux 1 Par le temps qui court, c'est déjà 
beau de garder «es terres... quand on en «... 

Il s'interrompit en voyant les larme* 
monter aux yeux de «a mec« ; U c h liages 
de sujet. 

— Je suis le mandataire de quelqu'un. 
M. le comte est trop fier pour poser nn 
écriteau sur son casUl, mais on traiterait 
de gré à gré, cela vaudrVit mieux. 

Et. découvrent le fond de «s pensée, il 
ajouta entre haut et be* : 

— Au moin» ainsi il n'y aura pes d« con- 
currence ni de surenchère«. 

M la mère ni la fiile n'avaient prêté at- 
tention à ces mots. F 

— Ce «era dur pour M. le comte de pas- 
ser devant «a porte «wmsse un étrarujar 1 
prononça Mme Gappelle. Peut-être quit- 
tera t-il le pays... C'est triste d« voir partir 
le» vieilles farrnils« !   *-   [ 

Mazamet  hocha  U têt«,  ail«nei«ux,   U 

■ CktAfUÈBE ÈDtVOH  ««■*»» 
+       NOI   AMIS   DÉFUNTS 

»tsTJa, .««sin, losam 
Und. t ans at t quarentautee, s futm («7j 

■   1« curé d« Sabate Marie  AM Batlssatlles 
Hier out eu Ile« les obsèques de st.Te ch* 

nuia« Porta, curé «W Sainte-Marie, des BaU- 
gaolles. Mgr Pas««, enteuré de prêtres «ot». 
aVremi, présidait la cérénviiie funèbre. 

Uepuu vingt-deux «os a In télé de. cette y,>- 
puh'Uv* paroi«.*« d« faubourg. M- le csauon« 
Porte y iai»«e le souvenir dun pastear du! 
le gr*iid dévaejirmeSK k *es aiiani»*« S'exerça 
MirUuit sous li forme d'une - charité uuver- 
sstîr et la  plus délicate. 

Né «n iqt9, il avait été or.lonoé prêtre et 
i8i.\ et le cardinal Richard t'avait honoré, et 
IM«, du earnail  de chanoine 

Le véiéré défunt sera inhumé a Worn, «or 
pays d'origine. 

Le Tr. Bwtfbert Joseph tfTa.iroi* Harchmin), 
de HnstiüK des Frères de Ploérmal, 61 ana, I 
Port-au-Prince 'Haiti). 

Ce P. tK«mVe Cjatoz, de la Congrégation da 
feint-Esprit. 17 ans, dont «0 4è vie rel'Sleuse 
k Paris — M. Honoré VWal. directeur d« 
l'école p«rol«*ials de Samt-Prancois-Jtavler, 
6 i  itr«.  ^ Pari«. 

M, Toulon, k FonUin -'Il m*-»-Marne,. , — 
M. Alfred ChiMain. curé de «•ifhenco<j*t-«fj- 
Vaux et N"ufUeux (Marne'. 36 »iw. *• 
Mme Maric-ii.'nrif'tte Oruei-iéasson. "6 ans, I 
«ainf-ciaude jura . — M. l'rbbé Lecorneut 
59 ans, chanoine lilulaire de lu cathédrale du 
Mans. — M. Moynat, 92 an*, a I.lmog*e. péri 
de M. le ciir-; de Salai-Pierre de I.imogjj». - 
Mme Ernesi Le nauphin, pieuaemont ô>c«dé( 
au château <]« ii Chauviérr 'Mayenne:, 4 JW« 
de  67   ariv T 

MARIAGES 
Ou reoommands aux prieras d« no» lecteari 

les mariages de  : 
Mlle   jfenriftt''   nodjet.   propagatrice   4»"ia 

benne pr»*«'*, avec  Map »Hul J')«*ier. qul,*?-M 
célébré « Hecouviince   Ardenn*-» . 

M. Joseph  TYehert, notaire   1 Mauro«  (Mur 
I h:han\ avec MU" Marle-Cnarloi'» Jacqnart, out 
1 »  été célèbre  .-n   l'églfse  de  B«in-d*-firetaiCpe 
: Tfle-et-Mlaise1.   Le   Saint-P<-re   a   daigné Tn- 

% -yer aux /poux sa hénédich ■ i 
i     M.   René   Jouaeella    de    Saial-Hilalr«    «vei 

Vile Trina Agsetfni, qui »«ra ctlébré proehaine- 
mtnt  k Pari*. 

Infonaiiois m stir 
M. Paiiiérç» D'aaalslera pas Jemaln au 1 

prix d'AttleuH. 
L'abetentlon  du président  d-  U R«p«j>lLau« 

est  motivée   par   la  catastrophe   du  PluxlSte. 

LEI RETIAITES 0ÜVBIE1E3 

Réunion de la Commission d'administration 
La Commission chargés d'élaborer lesvrf£i« 

mente d'adffllnietratieei eublf^ue en vug, 
loi des retraite« s«*t »«"*> Pour la ir«4 
fois au ministère du Travail sous la «resides.«» 
de M. Vivian». ^ 

L'administration du travail et de« flnancei 
lui a eoursJs depuis qaelque* Jeurs six projet, 
de règlements sur )** doute que 1« lei. 1 
prévu«. 

La Commission « adopté ce matin l'un d« 
pin» Importants, visant la situation je» 90 
clété» de secours «kutuef« de* Syn-hVuti ,.lt 
v riers encaissant pour la retraite et de» Cal» s a 
d'éDargsr- 

Eu« a ehordé Ja discussion d'un rêfiemert 
sur le niede A« versement de» travallleors aux 
pieces, k façon, a domicile, «t de» travailleur» 
fniermjHtnU. - ^jri 

La OjiBiairiioa s'est ajourna« 1 Jeudi.  - 

LE BBMFLOUEMSirT DU « PLUVIOSE • 
Sept now ?Uet cVitseï oui été maitiéei 

Celte nuit, k la bas« mer, de« ouvriers 0» 
travaillé à filer de l'étoupe a i couler de 
c!fiir*ni d«n« le« n««urcs re»ev«>« »or la eoqui 
du Pluvlfise, t.mdis qnp Jes cliirpenliers conti 
Duaieut  l'habillage  «u  ohaland transformé, 

C« matin, 4 G heures, i« travail d«« ao**««Q 
driers a reprn sous la dira* ion de l'amiral 
Bcllrïe ; sept de» nouvelles rhaine» ont étr, 
malUée«. / 

11 faudra pour tenter le relevage se résoudre 
à attendre la marée des vives eaux. 

Pour les obsèques 
L'autorité militaire a déridé que les 27 cer- 

c*i"il« ««raient piace« non plu« «eus par deux 
sur des prolonges d'artiliVne. vais »ur des 
affols de canon, un par un, Ur*1* par sit chevaux 
chacun. I'D« équipe d'ouvrier« travaillent 4 la 
préparation des affûtu. 

La daumout présidentielle qui. doit conduire 
le présiilrnL Pauléres de la gar-* à la ciupell« 
ardente est arrivée hier soir k Calais.    •""*' 

Mas* on a laissé la voilure sur «ua truck, 
en gare. Elle ne sera descendue que la veille 
des Tuaér»iU»a/pour être essay.v. selon l'usage. 

LEI AdRiCÜLTEüas OE FRAACE 
Le  bureau 

>a; La Poeicté dee Agriculteur*) de 
constitue son bureau de la façon 
M. 1« uarqu.1 d« Vogn«, président 
Ölarchemaln. Delalande. P. O^rvai». 
resu. Smile Plüchet et H«nrl Petit, vice pré «i- 
dent* ; M. Ch. Ayu>«, secrétaire général 1 
i*M. Courtin et G^urg»1» Cavgty, secretaire« J 
MM. A. de Monplanet, tre*o,rier, et J. de Pariau. 
bibliothécaire- archiviste^ 

VVE «0DT1LLZ SotrtE DU t LIBERTE 1 
Le dirigeable Liberté a fait, ce matip,' yr.i 

nouvelle ascension d'nne durte d une he«Te'«l' 
quart. Parti à 1 h. ». d« Ch«l«i«-Meudon, rt f 
évalué au-dessus de Saint-Cloud, Auteuil «t «Si 
rentré k «on hangar k s h   «î>. 

Aucun lucid- M n'a marqué c-ett« sortes. 

Lorient, Xi Juin. Deux incendies «nt dé- 
truit la f-rme de Bodavel-ec-Caraor» rMor 
Uban . «t la métairie Le Cleeh de Keisahuen Ct 
dernier a été causé par l'Imprudence d'uo en- 
tant. Lot uegAU sont très importants.        .    . 

Laadcf. — L'Adour et ses affluenU «sf 
monté subitement dans de* proportions oon- 
«idéranle» ; k Pvnt-nx la crue de l'Adaur es 
d« 5 mètres. 

Beaucoup de prairies et d* champs ont é« 
inondée«, et l«s récoltes ravagées. 

songeait, lui, non à la ruine 4'auLrui, mail 
à «on propre ««rroissemant 1 Quand soi 
cousin Pierre tiignalel serait châtelain (M 
Samt-Just, luj-mame s'affirmerait comflM 
un « monsieur » influent, et il ee gorifusj 
•déjà de vaniU ; de plus, cela pourrait lui 
rapporter   men  de«   avantages 1 

— Va avec ton oncle, dit Mme CasifieiH 
à «a fille ; nous lui devons de la reconiiais* 
sauce ; puis, mieux vaut pour M. m comU 
ne pas tomber dan« les mains äes kosnnasé 
d'à ira Iras. 

L« grand-oncre et la petile-nièes ga- 
gnèrent le pied d« la colline ; lui, Taspen 
jeune encore, »e carrant dans la vie e« 
dépit de se» retieeoc«* d'homme qui nv 
veut pas qu'on Je crof« rtche, ni même èntsi 
l'aisance ; elle, menu«, fine, sou« le roadrsjj 
qui retenait se» chaveux non*s et qu**1 les 
grandes alle« du bartokhet limousin rem- 
plaçaient le dimanche. 

lia causaient peu ; gênés comme de» pa- 
rent» qui, presque voisin«, se visitent rare- 
ment. • 

Tous deux franchirent une petite port«,' 
«t gravirent le ««ntier «n sigzsg qui s«aw 
duisait au château. t      > 

Un   jardinier   enlevait  les   feuilles    ck 
lilas éparpillées dans les bosquets, qu*^aai 
printemps formatent une nappa In 
blanche et pourpre, suspendue au t 
coteau. 

Finnin s'avança, et, «ans élever la voix, M 
sentant dominé, dan« «ys ambitioss» vaü- 
garrea, par l'écroulement d« es paaaé dl 
noblesse, d« dignité et de fortune, ii d«^ 
manda «'il pouvait visiter W castei, 

(A suivre.) ,, 
EnÎ40*D Cos. 

qy* ** traduction et de nm-tntnettm fên\ 


